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1.
— J’ai besoin de toi.
C’est tout ce que Kaja trouva à dire, après cinq ans de séparation, pour tenter de faire revenir Seth Davenport dans sa vie.
Elle le regarda traverser l’aéroport, visiblement fatigué par le vol. Il portait une chemise de coton bleue à manches courtes et un pantalon en lin, et son cœur se mit à battre un peu plus vite à chaque pas qui le rapprochait d’elle. Lui ne l’avait pas encore vue, distrait par sa compagne de voyage.
Cela lui laissa le temps d’étudier cette version un peu plus mûre de l’homme qu’elle avait aimé alors que tous deux étaient très différents – et qu’elle-même évoluait dans un monde aux antipodes de celui auquel elle appartenait. Il avait les cheveux plus longs, mais toujours aussi indisciplinés. Ses boucles brunes ondulant derrière les oreilles encadraient son visage bronzé et ses joues ombrées d’une barbe naissante.
Au moment où ses insondables yeux marron croisèrent les siens, elle sentit sa bouche s’assécher. S’il n’avait pas beaucoup changé physiquement, il lui faudrait sans doute du temps pour s’habituer à sa simple présence.
— Seth, Amy ! Bienvenue à Belle Crepuscolo…
Elle s’avança vers eux comme elle le faisait lorsqu’elle accueillait des gens importants ou des dignitaires étrangers arrivant dans son pays. Les bras levés, elle embrassa Seth sur les joues en s’efforçant de se persuader qu’il n’y avait là rien d’extraordinaire. Mais elle sut qu’elle se mentait à elle-même quand sa barbe râpeuse toucha sa peau – un contact qui déclencha en elle une vague de chaleur irrépressible.
— Merci pour cet accueil royal, Kaja. Ou bien devrais-je dire « Votre Majesté » ?
Il y avait une lueur espiègle dans ses yeux, mais en même temps elle crut déceler de l’amertume dans sa voix – ce qui était compréhensible, après ce qui s’était passé.
— Kaja, c’est très bien.
Elle esquissa un sourire tandis que le souvenir de sa trahison resurgissait. Elle avait tant de choses à se faire pardonner et à expliquer ! Même si rien, hélas, ne pouvait effacer le mal qu’elle lui avait fait cinq ans plus tôt, elle pouvait au moins rendre ce séjour le plus confortable possible pour ses visiteurs.
— Eh bien, Kaja, nous avons fait un très agréable voyage. N’est-ce pas, Amy ? dit Seth en se tournant vers la petite fille qui s’agrippait à sa main.
— Je suis ravie que l’on ait bien pris soin de vous. Si vous êtes prêts, nous allons vous escorter jusqu’au palais. Est-ce que cela te plairait, Amy ? demanda Kaja d’un ton enjoué, en se penchant vers la fillette.
Elle se rendait compte que cela devait faire beaucoup de bouleversements pour l’enfant, qui avait été emmenée loin du seul endroit qu’elle ait jamais connu et avait passé des heures en avion. Rien d’étonnant si elle était un peu distante.
Amy jeta un coup d’œil à son père et, le voyant hocher la tête, l’imita aussitôt, ses boucles brunes dansant autour de son visage.
Lorsque Kaja lui tendit la main, elle la prit en souriant avec les yeux comme le faisait Seth, et Kaja sentit son cœur se serrer. La petite fille de quatre ans était la preuve vivante que Seth s’était bien remis de leur histoire.
Quelques mois après qu’elle eut quitté l’Angleterre, il s’était marié et avait fondé une famille. Cette vie-là, il l’avait d’abord offerte à Kaja, et elle était seule responsable s’il avait trouvé quelqu’un d’autre pour la partager avec lui. En lui faisant sa demande, il s’était engagé envers elle et elle avait compris trop tard qu’elle ne pouvait lui rendre la pareille.
Cela avait été le signal dont elle avait eu besoin pour sortir du rêve éveillé qu’elle avait vécu avec lui en Angleterre. Elle n’était pas la femme qu’elle avait prétendu être auprès de Seth et de leurs collègues de travail. Princesse dans son pays, elle avait des responsabilités et des devoirs qu’elle avait cherché à fuir en menant une vie normale. Une vie qu’elle ne pouvait pas se permettre de vivre. Elle n’avait même pas confié sa véritable identité à Seth, n’ayant pas le courage de lui avouer qu’elle lui avait menti depuis le jour où ils avaient fait connaissance.
Elle n’avait aucun droit d’être jalouse alors qu’elle s’était enfuie d’Angleterre sans lui donner la moindre explication. Elle devait même s’estimer heureuse qu’il ait accepté de lui reparler.
Ce fut lui qui évoqua le premier la raison de leurs retrouvailles.
— Je suis désolé pour ton père… Et pour ta mère, bien sûr.
C’était un sujet qu’elle préférait ne pas aborder devant le service de sécurité qui les encadrait jusqu’à la sortie.
La mère de Kaja était morte d’une crise cardiaque peu après son retour dans son pays natal, ce qui n’avait fait qu’accentuer sa culpabilité. Elle avait été tellement occupée à vouloir mener une vie « normale » qu’elle s’était éloignée de sa famille et avait perdu un temps précieux qu’elle aurait pu passer avec sa mère. Elle avait pensé pouvoir se rattraper en se conformant au reste de la famille et en se comportant comme on l’attendait d’une princesse – y compris en se mariant par devoir plutôt que par amour.
Kaja se doutait qu’il n’avait pas fallu longtemps à Seth pour connaître sa véritable identité, d’autant que les médias avaient largement couvert le décès de sa mère, même si elle l’avait toujours caché – à lui comme à tous les autres – pendant qu’elle vivait à Cambridge.
Elle crut voir tant d’interrogations et de reproches dans son regard qu’elle se détourna rapidement.
— Merci. Je n’ai pas pu venir en aide à ma mère, mais j’espère que tu parviendras à sauver mon père.
Après des années de dialyse, ses reins s’étaient montrés défaillants. Par chance, il n’avait pas eu à attendre un nouvel organe, puisque son frère avait tenu à donner un rein et qu’il s’était révélé compatible. Seth étant un des chirurgiens spécialistes des greffes les plus réputés du Royaume-Uni, il était le premier auquel elle avait pensé lorsque le néphrologue leur avait annoncé que les dialyses ne fonctionnaient plus.
C’était pour cette raison qu’elle avait fait venir Seth, et non pour résoudre d’anciens conflits ou renouer le fil de leur histoire – à supposer que ce soit possible. Ce qui n’était pas le cas.
— Nous pourrons en discuter en détail plus tard.
Elle réprima un frisson en voyant la mâchoire de Seth se contracter. Apparemment, il n’avait pas tout oublié – ni pardonné. Et pourquoi l’aurait-il fait ? Elle-même n’avait toujours pas accepté la façon dont elle avait agi à l’époque et les conséquences qui en avaient découlé.
Elle hocha la tête en silence, sachant que c’était une conversation qu’elle ne pourrait éviter. Seth avait fait un long voyage pour aider sa famille. Lui expliquer pourquoi elle avait fui loin de lui était le moins qu’elle puisse faire en échange.
— Est-ce que tu es vraiment une princesse ? demanda une toute petite voix, brisant la tension qui s’était installée entre les deux adultes.
— Oui, vraiment.
Elle était la seconde dans l’ordre de succession au trône, après son frère, mais ce genre de précisions ne devait pas intéresser une enfant de quatre ans. Aux yeux de la petite fille, elle devait représenter tout le merveilleux d’un conte de fées. La réalité était bien différente des histoires qu’on lui racontait pour l’endormir…
— Tu as un carrosse et ta marraine est une fée ?
À l’évidence, cela ne dérangeait pas Seth que sa fille croie à ces histoires, même s’il savait pour sa part qu’en amour, le bonheur éternel n’existait pas.
— J’aimerais beaucoup, mais je crains que non.
Ils se retrouvèrent sur le trottoir et sentir de nouveau la chaleur du soleil sur sa peau lui fit du bien, après l’air conditionné de l’aéroport.
La limousine blanche avec chauffeur était un privilège qui n’était toujours pas naturel pour elle, après ses années de transport en commun en Angleterre. Mais elle n’impressionnerait pas cette amoureuse de Cendrillon autant qu’une citrouille enchantée avec une souris en tenue de cocher.
— Il faudra nous contenter de ceci…
Seth laissa échapper un long sifflement. Kaja avait bien conscience que sa voiture n’était pas la norme pour la plupart des gens, et cela ne faisait qu’accentuer la différence entre leurs mondes.
Isak, son chauffeur, en sortit et ôta sa casquette en s’inclinant avant de leur ouvrir la porte.
— Montez, dit-elle. Le palais Alderisi n’est pas loin de l’aéroport.
Elle vit les yeux d’Amy briller quand elle mentionna le palais. Si elle avait été déçue en la voyant, au moins sa résidence pour les semaines à venir devrait lui plaire.
Quant à elle, le fait de chercher à distraire la petite fille lui éviterait de trop penser aux opérations de son père et de son frère… et à l’homme qui allait s’en charger.
Le garde chargé de sa sécurité, Gunnar, était assis à l’avant et Amy avait choisi de s’installer sur un des sièges du fond, lui laissant la banquette arrière avec Seth. Malgré tout l’espace dont ils disposaient, cette proximité lui parut suffocante.
Amy chantonnait en faisant danser sur la garniture en cuir une de ses poupées qu’elle avait sortie de son sac à dos. Toute à son jeu, elle semblait complètement oublieuse du reste du monde.
— J’espère que cela ne t’ennuie pas que j’aie amené Amy avec moi, dit Seth.
Quand il se pencha pour lui parler, elle sentit la chaleur de son souffle sur sa joue, comme autrefois, juste avant qu’il ne l’embrasse.
— Non… Pas du tout, répondit-elle un peu trop fort, en chassant ce souvenir importun de son esprit.
— Je n’ai personne à qui la confier. Sa grand-mère est morte le mois dernier et elle ne pouvait déjà plus s’occuper d’elle depuis quelque temps. Alzheimer… ajouta-t-il simplement.
Quand elle l’avait contacté, apprendre qu’il avait une fille avait été un choc pour elle. Certes, elle ne s’était pas attendue à ce qu’il reste figé dans leur maison à attendre de ses nouvelles, mais elle avait eu la confirmation qu’il avait eu une autre vie après elle et cela lui avait fait mal. D’autant plus qu’il avait désormais la seule chose qu’elle ne pourrait jamais avoir : un enfant.
Après le décès de sa mère, Kaja n’avait pas eu le temps de se morfondre sur son amour perdu. Elle s’était efforcée de réparer sa négligence envers sa famille en se jetant dans les devoirs royaux qu’elle avait jusqu’alors évités. Elle avait fait la connaissance de Benedikt lors d’une collecte de fonds pour l’hôpital public où elle travaillait une fois par semaine au service des urgences – un poste pour lequel elle s’était battue afin de pouvoir conserver un semblant d’indépendance. Cependant, elle ne s’était jamais intégrée aussi bien dans l’équipe des soignants que lorsqu’elle avait travaillé en Angleterre.
Benedikt était plus âgé qu’elle et appartenait à une des familles les plus aisées de Belle Crepusculo. Elle avait cru qu’en l’épousant et en formant avec lui un couple puissant sur la scène internationale, cela ferait plaisir à son père, pour qui la famille et la tradition étaient tout. Et qu’un parti prestigieux comblerait un peu le vide laissé par sa mère et compenserait les années durant lesquelles elle avait abandonné son poste dans son pays. Avoir un bébé faisait partie de ses devoirs, pour assurer la lignée et rendre son père et son mari heureux. Mais son incapacité à procréer et les liaisons de son époux avaient assombri ce rêve. Le fait qu’il ait demandé le divorce pour épouser sa maîtresse enceinte avait fait les délices de la presse à sensation dans le monde entier.
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